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Texte n°4 (p 12 à 17) 

 
Fatou arrive à la rivière. Le silence règne. Fatou frissonne.  

Tout à coup, un énorme crocodile surgit de l’eau. Il roule de gros yeux 

rouges et fait claquer ses terribles mâchoires : 

- Clac, clac… Qui es-tu et où vas-tu ? 

Fatou a très peur. Pourtant elle ne crie pas, elle ne se sauve pas. Elle 

chante doucement : 

Je m’appelle Fatou  

Je n’ai plus de parents  

Ma belle-mère 

M’envoie à la rivière 

Laver ce pilon noirci 

Si tu le veux, mange-moi 

Ou ma belle-mère me battra 

Le crocodile écrase une larme. Il ferme à demi ses yeux rouges. Puis il 

secoue tristement sa longue queue et dit : 

Viens petite fille sans maman ni papa 

Je ne te mangerai pas 

Lave ton pilon noirci 

Je veillerai sur toi comme un ami. 


